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SP'ORTIYiro 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

EN PREMIÈRE DIVISION 

VAINQUEUR D'EXCELSIOR, SÈTE S'IMPOSE COMME LEADER 
car Fives et Lille ont été battus et Metz a perdu un point à Strasbourg 

Mais attention à Saint-Etienne! 
Sochaux marque 7 buts contre Cannes et Roubaix en encaisse 6 à Marseille 

Tous deux se rejoignent à la dernière place 

EN DEUXIÈME DIVISION? 

Rennes est seul en tête 
Il a nettement battu Bordeaux alors p e le Red Star 

était tenu en échec à CoLmar 

ET REIMS, VAINQUEUR A TROYES, REVIENT... 
» 

Tourcoing a battu Nîmes. 
Tout espoir n 'est donc pas perdu pour lui 

LE MATCH EXCELSIOR SÈTE 

Le f é c o n d o n t d e S è t e . Sur corner , Koranyi marque de la tête . 
Gonzalè», qui a bondi, l'a fait trop tard. ( pn. J. de R% > 

In beau match. 
L'Excelsior tint une mi-temps, 

mais Sète s'imposa ensuite 
et stagna justement (3-2) 

La meilleure équipe a gagné : celle qui 
non seulement, pratiqua un football de 
•tyle, mal» ae montra la plu» complète 
e t surtout fit preuve d u n e condition- phy-
alque supérieure. Telle est l'Impression 
première qui se dégage de ce match Excel-
s;or-Séte. un des plus Intéressants Joues 
a u stade Amédée-Prouvost cette saison. 

Nous croyons qu'elle est assez Juste — 
cette Impression — mais nous la complé
terons en disant que les Setols qui crai
gnaient beaucoup cette rencontre, ont 

.fourni une partie digne d'un club leader 
de championnat : et cela situera mieux 
la performance fort honorable réalisée par 
l'Exceletor devant une équipe de valeur 
Indiscutable. 

Car si Séte s'est imposé en seconde mi-
temps d'Indéniable façon, fournissant un 
Jeu d'une technique relevée et menant 
les opération» à une cadence trè» rapide : 
•11 eut pour lui l'avantage de posséder 
un animateur remarquable en la personne 
de Koranyi, dont on redira tout à l'heure 
qu'il fut la vedette du match, les Rou-
«len» furent un moment en passe de faire 
trébucher le leader de la même façon 
qu'ils avalent < tombé » Saint-Etienne. 
Et cela en première mi-temps, de loin 
la plus Intéressante parce que la plu» 
disputée et la plus égale. 

Aux combinaisons de classe des Sétols. 
à leur Jeu plu» lié, au « punch » de 
Koranyi, l'Excelsior opposa en effet une 
ardeur et une bonne volonté, une vi
tesse sur la balle — nous ne disons pa» 
de la balle I — qui rendirent le match, 
non «eulement fort agréable à suivre, 
mal» tre» Justement partagé. ...Homme 
contre homme, mal» dan» u n «tyle et avec 
de» moyens combien différents, Hlltl valut 
alors Koranyi et nous ne sommes pas loin 
de croire que les Boubalslen» pouvaient 
faire pencher la balance *n leur faveur, 
tant la défense «étolae eut de besogne et 
•'en tira parfois avec un peu de chance. 
Bi Pétrack. Qulmbart et Buge avalent su 
profiter dés occasions qui leur furent 
offerte», la marque eût certainement été 
plu» élevée au repos en faveur de l'Excel-
alor. 

Mal» les nombreuses maladresses com
m u e » par le» attaquant» roubalalens firent 
que le seul tout marqué fut celui de Hlltl 
«ur coup franc — une manière de chef-
d'œuvre du genre — e t que ce but per
metta i t tout Juste l'égalisation. Koranyi 
ayant tout d'abord terminé victorieuse
ment un très besu mouvement offensif 
de» Sétols. 

lias ! l'Excelsior avait laissé passer la 
possibilité d une victoire. En seconde mi-
t emps son ardeur tomba. Desrousseaux. 
Buse Urbanisa, voire Hlltl baissèrent de 
pied C'était amplement suffisant pour 
permettre aux Sétols. en condition phy 
itfque parfaite, de «Imposer définitive 
ment . Ce qu'ils avalent si bien commen 
ce lia le terminèrent mieux encore, demi» 
« ' avants fournissant une exhibition de 
classe, alors que les arriére» prenaient très 
habilement — et trop facilement — la-
auaquant» roubalslen» au piège du hors 

1 W î i eux but» vinrent fort logiquement 
traduire leur supériorité durant cette mi-
temps e t l'on ne peut en tout état de 
cause discuter la legltlmlt* de leur vie 
toire. car lorsque Pétrack marqua pour 
Roubalx. le match était Joué. 

Ne discutons donc pas. mais constatons 
mie les va incu , peuvent tirer de leur dé
f a i t , une conclusion optimiste. Le fait 
même que l'Excelsior a fait mieux que 
bien une ml-temp» durant, devant une 
équipe d'une valeur consacrée, solide et 
régulière comme Séte. est prometteur. 

lie redressement annoncé est réel e t 
nou» ne doutons pss que le' club roubal
s len remonte au classement a présent 
mini a trouvé plu« de stabilité en dé
tona., n reste à modifier et à améliorer 
l'attaque et cela n'est nul l lement lmpos-
«tble. 

que pendant une mi-temps (non seule
ment par son but sur coup franc, mal» 
par ses Intervention» scientifiques et des 

percées» de «tyle)... le Sétol» »'lmpo»a 
pendant quatre-vingt-dix minutes , mal» 
plus encore en seconde partie; c'est un 
des plus grands avants-centre opérant 
actuellement en France, le meilleur sans 
doute à l'heure qu'il est. Son Jeu solide 

permet de ne craindre aucune défense 
et lorsqu'il ne peut passer eu force 11 «ait 

habileté se démarquer et pratique 
avec une finesse et une rapidité remar- légal avec sa correspondante 
quables. Ce fut Indiscutablement le «grand 
homme » du match et le principal artisan 
de la victoire de son club. 

l e trio dr-fenslf sétols peina une mi -
temps et Mercier et Franquè» furent très 
à l'ouvrage en dépit des erreurs des atta
quants roobalslena. Ils ne se retrouvèrent 
complètement qu'après le repos et Juste
ment parce que tout n'allait pas au mieux 
chez les avants d'Excelslor. Balmaya et 
Schmltt firent un très bon match alors 
que Laurent eut une mauvaise première 
mi-temps. 

Mais c'est surtout l'attaque méridionale 
qui se mit en évidence. Non seulement 
avec Koranvl. mal» encore avec Escola. 
excellent après la reprise et Danzellea en 
gros progrés et fort actif. Brusseaux «'Im
posa souvent à l'aile droite et 11 est à 

iglne, notamment, du premier but: 
quant t Pellegrlno s'il fut moin» en ve
dette que ses coéquipiers 11 n'en reste pas 
moins un fort bon slller gauche que bien 
des clubs... seraient heureux de compter 
dans leurs rang». 

En dépit des trois but» encaissés, le trio 
dèfensif a fait dan» l'ensemble un trè» 
bon match. Qonzalès eut d'audacieuses 
interventions et sauva notamment des tirs 
violents de Koranyi et de Pellegrlno; 
Dhulst abattit avec autorité une lourde 
besogne et Arana. apré» de» débuts un peu 
hésitants fournit une seconde mi-temps 
excellente qui démontre indéniablement sa 
classe. Desrousseaux eut beaucoup de 

..ie k marquer l'Insaisissable Koranyi, 11 
fit le match courageux qu'on attendait de 

mais fut assez moyen dans l'ensem-
. surtout après la reprise. Urbanlack, 

honnête, sans plus, fit comme lui: 11 dé
buta mieux qu'il ne finit e t Llétaer, cou
vrant un terram considérable, fut le meil
leur de la ligne intermédiaire roubal-

slenne. - „ - -
Hlltl fit la première ml-temp» que 1 oh 
lt a'11 ne »e mit plu» en vedette en»ulte 

c'est justement parce que ses psrtenalres 
baissèrent par trop de pied. 

Buge eu t 45 minutes très bonnes. 11 »e 
montra très actif mais paya se» effort» du 
début et disparut ensuite. C'est pourtant 
U seul à noter après Hlltl car aucun des 
trois autre» attaquants ne sut s'Imposer. 
NI Kups qui Joua pourtant courageuse
ment n lOuimbart .n l surtout Pétrack qui 
menèrent par trop d'occasions et se lais
sèrent « Jouer » par le» arriére» sétols qui 
pratiquent le hors-Jeu e n maître». 

Qulmbart et Pétrack permutèrent, on 
le sait, à la reprise, ma l . furent aussi 
quelconque, k l'un qu'à l'autre poète. 

Pétrack en particulier fut franchement 
décevant: on regrette de récrire car on 
sait que l'homme e«t de valeur, mais 11 
est en ce moment dan» u n e mauvaise 
passe et fait preuve d'Un manque total de 
réussite, ce qui pe lui vaut pas un moral 
resplendissant! On aimerait le voir un 
jour à sa vraie place: celle d'ailler gauche. 

Deux hommes ont nettement dominé le» F. 
débats " ' " »* Koranvl. Mal* • 
fsBcceJalorman 

Hlltl «t Koranyi. Mal» alors q u . 
brillait 

Avant le match. Desrousseaux avait re
mis sous le» applaudwement» du public, 
une gerbe de fleurs à son camarade e t n o u -
veau compatriote Hlltl. Et cela contribua 
certainement a créer l'.tmoephère... »ym-
pathlque de ce match Jcwé »évêreir*erit. 
certe». mal» non méchamment et fort bien 
arbitré par M. Merkx. 

COMMENT FIRENT MARQUES LM BUTS 
Pour Sète. 

En première ml-temp» à la IB" minute. 
Brusseaux, lance Danaelle» qui. Insuffi
samment marqué par Arana, s'avance et 
centre en avant et Koranyi. d'une Inter
vention fort Intelligent» détourne la bail* 
dans le but de Oonsalès. 

En «econde ml-temp». A la 18" minute 
encore. Séte obtient un corner. Pellegrlno 
le botte au-dessu» d'un paquet de Joueur., 
Oonsalès ssute . mats Koranyi est plus 
rapide et marque de la tête. 

A la 37» minute après une attaque de 
Roubalx. Escola contrôle 

•avance au petit trot 

l'inter sétol» shoote soudainement, une 
trè» belle balle a ras de terre qui pénétre 
dans le but presque au ras du poteau. 

Pour l'Excelsior. 
En première mi-temps, à la 22* minute, 

alors que l'Excel domine et que François 
vient d'éviter un but, Séte concède un 
coup franc a la limite de la surface de 
éperatlon. Les Méridionaux font € le 

mur » mal» Hlltl place un shot splendlde. 
Bottée avec un effet surprenant, sa balle 
décrit un arc de cercle et... François va 
la ramasser dans ses filets sous les accla
mations du public. 

A la 44» minute, Pétrack vient chercher 
la balle presque sur la ligne de but. 11 
centre en retrait. Kups reprend, shoote, 
François repousse et Pétrack marque. 

Les équipes avalent la composition sui
vante: 

Sète: François: Mercier, Franqués: Lau
rent. Balmaya, Schmltt; Brusseaux. Esco
la. Koranyi. Danzelles, Pellegrlno. 

Excelslor: Oonzaléa: Arana, Dhlust; Ur
banlack, Desrousseaux, Llétaer; Gulmbart. 
Hlltl, Pétrack. Buge. Kups. 

Quatre mille cinq cents spectateurs sui
virent oe match dont la recette fut de 
31 028 franc». •"• p -

Trois buts pour les Marseillais 
dans chaque mi-temps : 

une nette défaite pour le Racing 

( S I NOTRE CORRISPONDANT PARTICULIER) 

Marseille, 15 Janvier. 
Six buts à zérol On volt que défense et 

attaque peuvent être accusées toutes deux 
de l'échec subi par l'équipe roubaisienne. 
En effet aucune ligne dans l'équipe du 
Racing ne donna en aucun moment l'Im
pression d'Inquiéter ou même de faire Jeu 

Les Marseillais, très en verve, produisi
rent par contre u n beau Jeu. encore qu'ils 
auraient dû davantage tenir la balle 

1 sol. 
Jouant avec le vent, les locaux, d'entrée. 

partirent a l'attaque et Kohut. a la cin
quième minute, plaçait un centre-shot 
devant la cage de Dessertot: Florin ren
voyait de la tête, mal» faiblement, et Ben 
Barek. réussissait le point. Helss. peu 
après, de la tête lui aussi, marquait un 
deuxième but. Dessertot étant pris k con
tre-pied. Sur un « hors Jeu > non sanc
tionné. Kohut et Helss se trouvèrent en
suite seuls devant le gardien de Roubalx 
et Kohut marqua le troisième but pour 
l'O.M. 

Apre» le repos, les Roubalslen». qui ne 
Jouent pas battus, tentent de devenir me
naçant», mais leurs avants temporisent 
trop. Angles, le nouvel avant-centre mar
seillais, se volt refuser un but. Dés la 
remise en Jeu. le même Angles, servi par 
Helss. trompe Colas et Florin e t réussit le 
quatrième but pour Marseille. Zermanl, 
replié, e t Helss. de très prés, marqueront 
les deux autres but» de la partie. 

La défense roubaisienne, sans doute 
dans un mauvais Jour, déçut le public qui 
s'attendait à une meilleure exhibition de 

part. Des avants, seuls Janln et Be-
nouna parfois se mirent en évidence. 

Meilleurs techniciens et aussi... 
plus rapides dans l'exécution. 

les Racingmen parisiens ont battu 
les Fivois (1-0) 

n serait vain de discuter la légitimité 
du succès obtenu, dimanche, au stade 
Jules-Lemalre. a Flves. par les Raclng-
men parisiens sur les Flvols. Acquise de 
Justesse, cette victoire consacra le» méri
tes de l'équipe, non pas la plus ardente 
et la plus en souffle ; mats de l'équipe 
qui sut le meux se servir d u ballon ; 
faire preuve du meilleur sens tactique ; 
en un mot, de l'équipe la plus complète. 

L'exhibition fournie par le Raclng-Club 
de Paria, plut en effet, grandement, aux 
nombreux témoins de ce match agréable 
à contempler, surtout en première mi -
temps, le terrain difficile, parce que très 
lourd, rendant la tâche des Joueur», pé
nible, apré» le repos et la fatigue prenant 
alors le pas sur leur évidente bonne vo
lonté. 

Ce qui constitua l'arme principale des 
Parisien», fut leur plu» grande mobilité, 
l e u r aisance dans l'évolution ; leur rapi
dité dans l'exécution devaient être u n 
contraste frappant avec la lenteur, l'extrê
me lenteur de leurs adversaires, qui don
nèrent toujours l'Impression d'opérer au 
ralenti. 

Car c'est du... t petit > Flves qu'il nous 
fut donné de voir hier. Une formation fl-
volse faisant certes preuve de son ha
bituel courage, mais pratiquant u n Jeu 
sans couleur ; où, ce qui est encore plus 
grave, la science du marquage, semblait 
totalement exclue. On vit, en effet, les In
térieurs parisiens évoluer sans Jamais ren
contrer la moindre opposition et quand 
ces Intérieurs se nomment Veinante et 
Helsserer. l'on peut difficilement admet
tre ce relâchement de» défenseur» flvols. 

Dana ce» condition», l'on comprendra 
que le» ailler» Aston et Mathé. ainsi que 
le centre avant Zatellt. aient p u Jouer 
sans relâche les < vedettes > étant chaque 
fols alimentes dans de» conditions le» plu» 
favorable». 

Oui, Flves Joua dimanche, sans méthode, 
tandis qu'en face, on «ut user d'une tac
tique ; la seule qui convenait d'ailleurs 
pour arracher une victoire, dont on com
prenait tout le prix. 

On sait que le» Flvol» possèdent deux 
é lément , extrêmement dangeureux : Flnta 
et Vancaneghem ; le second nommé va
lant surtout, s4 Flnta peut conserver la 
liberté de ses mouvements. H fallait donc 
songer a... neutraliser ces deux Joueurs. 
C'est ce qui fit 1» Racing. 

D'entrée, le demi Osenne surveilla de 
ba i l , e t Iprés Flnta. qu'il ne devait d'ailleurs plu» 

Personne ne I lâcher. De u n coté, l'excellent deml-cen 

Journée du 15 janvier 
Première division 

Fives — R.C. Paria 0—1 
Excelsior — Sète 2—3 
Lens — Lille S—1 
Marseille — R.C. Roubalx 6—0 
Sochaux — Cannes 7—S 
Strasbourg — Metx 0—t 
Antibes — Le Havre 1—0 
Rouen — Saint -Et ienne 0— t 

Deuxième division 
Dunkerque — Hautmont 1—1 
Tourcoing — Nîmes 3—2 
Ar ras — Nice 1—1 
Boulogne — Montpell ier 2—2 
Aies — Valenciennes 1—0 
Troyes — Reims 0—5 
Colmar — Red Star • — • 
C.A. Paris — Lonrwy 3—4 
Rennes — Bordeaux 7—1 
CharleviUe — Mulhouse 2—4 
Nancy — Dieppe 2—0 

a sa rencontra «t a 25 métra» tre Jordan, se fit comme u n malin plal-

LEJ CLASSEMENTS 

Première division 
Clubs J. O. N. P. P " p. c. 

Sète 15 9 4 2 22 31 17 
Saint -Et ienne 14 9 2 3 20 24 13 
LiUe 15 S 3 4 19 24 18 
Fives 15 8 2 5 18 34 25 
Marseille 15 7 3 5 17 26 19 
R.C. Paris 14 6 5 3 17 29 22 
Metz 14 7 2 5 16 27 18 
Cannes 15 6 3 6 15 25 28 
Lens 14 5 4 4 14 25 21 
Le Havre 15 6 2 7 14 24 31 
Excelsior 15 4 4 7 12 33 35 
Rouen 15 4 4 7 12 15 23 
Strasbourg 15 3 5 7 11 19 26 
Antibes 15 3 3 9 9 8 29 
Sochaux 14 3 2 9 8 19 26 
R.C. Roubaix . . . . 13 3 2 8 8 14 26 

Deuxième division 
Clubs J. O. N. P. P'" p. c. 

Rennes 19 14 2 6 30 52 24 
Reims 20 12 5 3 29 43 17 
Red S U r 18 12 5 1 29 47 23 
Toulouse 18 10 5 3 25 43 22 
Colmar 19 9 6 4 24 43 33 
Nice 19 10 3 6 23 43 28 
Nancy 18 10 2 6 22 26 15 
Mulhouse 19 10 2 7 22 46 40 
Boulogne 21 8 5 8 21 44 42 
Bordeaux 18 7 3 8 17 34 30 
Aléa 17 7 S 7 17 30 30 
Arras 1» 6 5 8 17 23 27 
CharleviUe 17 6 5 6 17 22 26 
Hautmont 19 3 11 5 17 29 35 
Valenciennes 17 6 4 7 16 28 22 
C.A. Pari» 19 5 5 9 15 35 33 
Lonrwy 19 7 1 1 1 1 5 37 48 
Troyes 17 6 2 9 14 27 39 
Dunkerque 19 4 C 9 14 34 52 
.Montpellier 19 4 5 10 13 33 43 
N î m e s ^ 19 4 5 10 13 22 45 
Tourcoinr 21 « 4 13 12 27 63 
Dieppe 18 3 2 13 8 19 50 

sir de partager la compagnie de Vanca
neghem. et nos deux Flvol». maîtrisé» et 
constamment bouclé», allaient alors Jouer 
un rôle plus qu'effacé. 

Cela n'a l'air de rien, et échappa a la 
majorité des spectateur», qui bien a tort 
d'ailleurs, critiquaient sévèrement Flnta 
et Vancaneghem. Cela suffit cependant a 
ébranler le bastion flvols, reconnu si so 
lide. Cette tactique, devait priver d u bal
lon les deux compères toujours e n m a u 
vaise position pour la réception. 

SI nous ajoutons que Debruyckére, tou
jours aussi brouillon, s'épuisa en vaines 
fioritures : que Novlckl. bouclé a tout coup 
par Dlagne. pas toujours très régulier, 11 
est vrai : ainsi que Waggl, ne purent Ja
mais centrer convenablement, nous aurons 
défini les causes d u médiocre rendement 
du qulnquette attaquant flvols, qui pas
sait ces derniers temps pour être le plus 
efficace de France. 

La plupart des Joueurs locaux mani
festaient d'ailleurs u n manque de démar
rage et aussi trop d'hésitation dans l'exé
cution. 

Ces considérations établies, l'on est ame
né a conclure a la régularité d u succès 
des footballeurs de la capitale, parmi les
quels, on se plut a constater le beau re
tour de forme de l'arrière Dupuls ; la sû
reté de Dlagne : la maltriae de Jordan ; 
la volonté d'Ozenne ; le brio étourdissant 
d'Aston et enfin l'Indiscutable cl.ssn de 
tous le» attaquant» dont le» dédouble
ment» de passe , e t le Jeu de demi-volée, 
furent un régal pour les connaisseurs. 

Le but réussi par le Racing. fut obte
n u en première ml-temp». exactement 
deux minutes avant le repos, par Mathé 
d'une tête plutôt faible, sur centre d'Al
ton. Prl» à contre pied, Crue dut «avouer 
vaincu. 

• « 
Un Incident se produisit au début du 

match. Sur centre de Waggl, Hlden, bous
culé, lâcha le ballon e t l'arbitre accorda 
le but, croyant que la balle avait franchi 
la ligne blanche. Sur réclamation de Vei
nante, capitaine du B.C. Paria, e t apré. 
consultation d u Juge de touche, M. Leroy, 
le souriant référée d'Orléans, revint «ur «a 
décision, ce qui devait d'ailleurs déclen
cher de violentes protestations d'une par
tie d u public : précisément la moins bien 
placée pour Juger. 

• • 
Les équipes étalent les suivante . : 
F lves — Cros; DutlUeuL Mérease: Bour-

botte. Kspta, Lanne : Novlckl. Flnta, Van
caneghem, Debruyckére. Waggl. 

Paris. — Hlden : Dupuls. Dlagne : Za-
balo, Jordan, Ozenne : Aston, Helsserer, 
Zatelll. Veinante, Mathé. 

P. X. 

Avec son gardien blessé, 
Lens a battu 10.1... qui manqua 

d'efficacité (3-1) 

IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICUIIER) 

Lens. 15 Janvier. 
Contre toute attente Lens a défait, hier, 

l'équipe lilloise au Jeu plus appliqué mais 
manquant d'efficacité sur le terrain lourd 
et glissant la vitesse d'exécution des Len-
sols s'avéra fort précieuse et leur foot
ball effectif et d'excellente facture sur
prit agréablement. 

Beaucourt, qui remplaçait François, grip
pé, sut faire rendre le maximum a son 
attaque grâce a ses passes précieuses et 
intelligentes. 

Lille avait pourtant très bien débuté 
et Kalocsal. en surprenant de loin Ereva-
nlan, permettait aux Lillois de compter 
un point dés la 3* minute de Jeu. Mais 
Lens se reprit fort bien et l'activité de 
ses élément» Inquiéta bientôt la défense 
lilloise. A la vingtième minute Stanls éga
lisait, et. mis en confiance. Lens mena les 
opérations Jusqu'à la mi-temps sifflée sur 
un score nul . 

A la reprise Lille tenta de reprendre 
l'avantage mal» ses offensives bien ébau
chées manquaient de réalisation et c'est 
Ourdoulllle qui marqua un second but 
pour Lens après une belle action offen
sive. 

Une blessure d'Erevanlan handicapa 
l'équipe artésienne, mais les Lillois ne su
rent pas exploiter leur avantage numé
rique. Stanls confirma alors la victoire de 
son club sur une équipe lourde et dont 
l'équilibre Inconstant ne lui permet pas 
d'espérer autre chose qu'une place hono
rable en championnat. 

Les équipes : 
R.C. Lens. — Krevanlan : Mareck. Ma-

rlan ; Heldelberger, Beaucourt. Mathieu : 
Mellul. Slklo, Stanls. Spechlt. Ourdoulllle. 

Lille. — Da Rul ; Vandooren, Seczny ; 
Cléau, More. Carly : Delannoy, Cheuva. 
Bigot, Muller, Kalocsal. 

Meilleurs footballeurs 
et.. plus actifs, les Stéphanois 
sont vainqueurs à Rouen (2-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTTCU1.IEK) 

Rouen, 15 Janvier. 
Les Stéphanois ont mérité le succès 

qu'Us ont remporté aux Bruyères sur les 
< diables rouges >. D'une part, parce que 
leur équipe parut techniquement meil
leure, et d'autre part parce qu'ils firent 
preuve de plus de dynamisme que les 
locaux dont la ligne d'avants notamment. 
Rio excepté, manqua a la fols d'entente 
et de shot. 

Peut-être pourrait-on mettre à égalité 
le» avantagea territoriaux; le nombre des 
corners serait même au profit des Rouen-
nal»; mais, sur la valeur du Jeu, la com
paraison n'est pas possible. 

Toute» le» attaque» «téphanolse» furent 
menée» avec habileté e t rapidité par de» 
homme, comme Tax — le meilleur foot
balleur «ur le terrain — Paaqulnl, Caban-
ne»; alors que dans la ligne d'avant, 
rouennatse. Nicolas, dont c'était la ren
trée, manquait d'aisance et de ténacité: 
Déan ne Jouait que par à-coups, Pruvot 
fut Insuffisant et Rose à court de vi
tesse. La même supériorité des Stéphanois 
se révéla dans les autre» ligne», bien que 
celle de» demi» rouennal» ait été la meil
leure du « onze ». 

Les deux but» de Salnt-Etlenne furent 
marqués par Tax. un dan» chaque mi-
temps. 

A chacun sa mi-temps 1 
Devant Le Havre, 

Antibes sut cependant conserver 
l'avantage acquis (1-0) 

( P I NOTRE CORRISPONDANT FARTICTTLIER) 

Antibes. 15 Janvier. 
Les deux formation» ae «ont livré une 

lutta épique qui s'est terminée à l'avan
tage mérité dea Antibols. Sur l'ensemble 
de la partie, 11 aurait en effet été injuste 
que le» locaux ne retirent pas le bénéfice 
de leurs généreux effort». 

Xn effet, au cour» de la première ml-
temp». Le Havre fut largement dominé et 
sa défense, de o» fait, dut se dépenser sans 
compter, o* qu'elle fit d'ailleurs avec une 
rare maîtrise. 

Les nombreux essai» au but des Azu-
réens n'avalent pas de conclusion. Pour
tant, durant le» dernière» minutes de 
cette mi-temps, à la «ulte d'un corner 
qui vit u n shot de Pradel ricocher sur la 
verticale e t revenir e n Jeu, Cler tira a u 
but, u n défenseur bloqua a terre la balle, 
que Kordjna poussa finalement au fond 
de» filet». Oe fut le n u l but de la partie. 

La reprise vit Le Havre faire u n retour 
fantastique. Antlblea eut alors de mau-
val» moment», mal» se» Joueur», faisant 
preuve de cran e t d'une belle décision. 
parvinrent à neutraliser les tentative» 
normande*. Malgré cela, Barella fut sou
vent à l'ourlât» et, une fois, 11 aauva 
devant Cler; puis Masslera. seul, botta a u -
dessu* et enfin un Joli but de Pradel fut 
refusé pour main préalable d* Vlora. 

Disons aussi qu» Le Havre fut peu h e u 
reux «ur deux tirs dévié» par le» mon
tant», mal» que. par ailleurs, Chalsaa fit 
une partie éblouissante. 

LE MATCH TOURCOING-NIMES 
Sur n u shot de Caravano, l e gardien nîmoi» v a l'emparer de l a bal le , 

n u i s c e aéra d'extrême jastcaa*. <Ph. j . d» Bx.) 

Les « étoiles » de Sochaux 
ont brillé devant Cannes, 

battu nettement (7-3) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Sochaux. 15 Janvier. 
Enfin une victoire ! Et les 4.000 person

nes présentes s eu retournèrent satisfai
tes d'avoir assisté au succès e t a la ré
surrection du club franc-comtois. 

Le match débute a l'avantage des lo 
caux qui marquent a la 10* minute par 
Courtois et a la 23' par Petersen. Pul» 
Canne» se reprend, marque deux minute» 
plus tard par Pasqulnl et égalise a la 
34* par Franceschettt. 

Dés la reprise Sochaux part en trombe 
et marque à la 6' minute par Lauri, pul» 
une minute après par Courtois. 

A la lu* minute Pasqulnl réduit l'écart 
par un Joli shot ; mais Sochaux. décidé
ment en verve, marquera trois nouveaux 
buts signés Courtois et Petersen. 

Les meilleurs Joueurs furent, â Cannes : 
Slllam. Presch, Pasqulnl et Clerc ; a S o 
chaux : Mattler, Herczeg, Jérusalem et 
surtout Petersen, l'homme le plus en vue 
sur le terrain. 

Bon arbitrage de M. Leguyader. 
Les équipes : 
Cannes. — Vandlnl : Camporelero, Que-

rln ; Morl. Clonlnl, Clerc ; Sillam, Lerda, 
Franceschettl, Pasqulnl. Presch. 

Sochaux. — Dl Lorto : Cazenave. Mat
tler ; Hug, Herczeg, Williams : Lauri. Pe
tersen, Courtois, Jérusalem, Korb. 

Strasbourg revient en forme 
et Metz fut heureux du match nul 

(0-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Strasbourg, 15 Janvier. 
Cette rencontre a surtout démontré le 

retour en forme des Strasbourgeole et. au 
cours d'une lutte épique du début k la 
fin, les locaux ont prouvé qu'ils ont la 
volonté de se dégager dç^ ht zone dange
reuse. J / 

Ce match avait réuni plus de 8.000 spec
tateurs a la Melnau. 

Strasbourg ouvre le» hostilité» et a t 
taque franchement. Metz organise sa dé
fense et pratique un Jeu de couverture 
qui annihile les descentes locales. Rohr 
se démène comme un beau diable pour 
éviter son ombre : Fosset. Il réussit assez 
souvent a se dégager, mais le grand tra
vail offensif doit être exécuté par le» l n -
ter» et les ailler». A partir de la ving
tième minute, les Messins deviennent plu» 
menaçants et attaquent à leur tour. 
Backhuys a les même» malheurs que son 
vls-a-vls Rohr, et Sbara ne le quitte pa» 
d'une semelle. Par contre Ignace. Muller 
et les deux ailiers Welskopf et Lauer font 
des efforts remarquables «ans Jamais par
venir a tromper la vigilance du trio dè 
fensif alsacien. 

Après la reprise. Meta a d'abord le des
sus, mais la défense serrée des Straabour-
geol» évite toute réalisation. Lauer est 
blessé et les Lorrains continuent k dix. 
Malgré cela, le match reste équilibré Jus
qu'à la fin et aucune équipe ne parvient 
a marquer. 

Le score vierge reflète assez bien la phy
sionomie de la partie. Les deux défense» 
se montrèrent égales. Chea les demis. 
Strasbourg fut légèrement supérieur. Ti
son et Sbara dominant le lot. Du coté 
messin, Fosset se plut à couvrir Rohr et 
négligea de ce fait le service aux avants. 
Les deux lignes d'attaques manquèrent de 
perçant : Backhuys. Ignace a Meta, e t Ma-
gnln. Rohr et Keller »e firent le plu» re
marquer. 

M. Tréhou nous a fait assister a une 
très bonne leçon d'arbitrage. Grâce a lui. 
le match, très dur en seconde mi-temps, 
resta dans les limites sportives. 

RÉSULTATS DIVERS 
— Excelsior B.-T. (Juniors B) bat O. Lille 

(Juniors B) par • buts a 0. 
— Excelsior B.-T. (minimes A) et Mé

cano CL. font match nul. 2 but . à 2. 
— o . Maroq (1 B) bat U.S. A*cq ( I B ) 

par 5 but . a 2. i 
— VB C. Tourcoing (1 B) bat 8.W. Sapin-

Vert ( I B ) par 4 but . a 1. 
— F.C. Pellevoldn ( IB) et UB. Ronotun 

( IB) , font match nul: 2 a 2. 
— Excelsior B.-T. (smateurs 2) bat A.C. 

Orétlnier (réserves), par 2 but . à 1. 
— A. Plerre-de-Roubelx (pupille.) bat A. 

C. Orétlnier (pupille.), par 4 but . a S. 
— A.C. Crétlster (>•»• série) bat S.O. Lys 

(1A), par 3 but . k 1. 

Malgré ses malheurs, 
l'Union enlève enfin la victoire 

devant Nîmes (3-2) 
Certes, malgré sa victoire. l'Union n'a ! 

pas fourni «on meilleur match de la aal- • 
son. Mais que dire de l'exhibition de* -
Méridionaux, tout au plus digne d'une 
équipe de promotion ? 

Ce fut, en effet, un match très pauvre l 
au point de vue technique, mal» en ra- j 
vsnche qui vit les Joueur, prodiguer leur J 
ardeur à tous les vents du Stade Fro- I 
mentln. 

Ceci ne compense pas cela, e t noua : 
eûmes un bien mauvais match hier àv, 
Tourcoing. 

Ne Jetons pas, cependant la pierre aux | 
locaux ; Ils ont droit à de large, clrcona- j 
tance» atténuante». H y a d'abord eas I 
trois matebes e n sept Jours, tous sur t er - i 
raln lourd. Ils eurent aussi des malheurs; ) 
comptons comme tels, la grippe de Ver» j 
melren, qui le fit .'aligner tout fiévreux. , 
Viennent ensuite l'absence moment» née ' 
d u même Vermelren qui avait reçu l e C 
ballon dan» le bas ventre, e t qui dut re - 1 
gagner le vestiaire quinze minuta» avant 
le repos, pour ne reparaître qu'a la re
prise; puis celle de Morrent, mis k. o . 
a la 25e minute de cette reprise, a la 
suite d'un choc avec Gonzalez, e t alors 
qu'il plongeait. Morrent revint clopln 
dopant cinq minutes avant la fin. le JTi-
mol» resta au vestiaire. 

H eût fallu aux Tourquennota, pour 
compenser le Jeu fruste mais combien 
courageux de leur demi-centre, deux l a - , 
térl.urs en pleine forme. Or, Lefebvre e s t . 
actuellement en net déclin, chose fort.' 
compréhensible chea u n Jeune Joueur. . 
trop léger pour Je» terrain» lourd»; e t ' 
Cbryssantis a côté d . très bonnes q u a 
lités, n'est pa» u n « c h i e n de 
Quand 11 est replié. U ne revient 
assez vite e n avant, e t in versement. 

Il eût fallu aus»l. plu» d» 
chez Castro qui se montra par trop lent* 
et qui bien souvent Jeta le manette après) I 
la cognée. 

n manque donc un régulateur d.n» s» 
formation tourquennolse. mal» ce t t e ' 
restriction, ne doit en rien nlmtnixr k» •. 
succès des Ustlen*. qui termine heureu- » 
sèment une semaine... chargée-

Nîmes est une équipe primaire e t q u i ; 
ne méritait pas les deux but* Inscrit», t 
Se* homme» «ont courageux, c'est k ejeéjVy, 
pré» tout : une exception cependant pour» ' 
Schneider le gardien de but. 

Tourcoing Inscrivit «on premier 
dés le coup d'envol par Chrysaantla «tassa] 
le dur shot pénétra dans le but apraa , 
avoir heurté le poteau. 

A la 9e minute, après un corner, Brarna* 
plaçait u n rat de terre dans le c o i n * 
opposé k Schneider. 

Aussitôt. Flament. dont ce sera l a eeuass, 
faute, manque l'interception e t ~* 
marque de prés pour Nîmes. 

Dans les première» minutes de kl 
prise, Castro obtient un 
vano le botte, et Castro signe le 
but d'un « retourné ». 

Nîmes obtient «on second but 
que Flament faisait l'Intérim dai 
buta, e t par Olachln, qu i profita 
hésitation de Flament. alors que 
oonl voulait dégager. 

Le» équipe, étalent ainsi 
U. S. T. — Morrent; Flament; 

oonl ; Barbleux, Vermelren, Bralne 
nard, Lefebvre, Caravano, 
Castro. 

Mme». — Schneider 
ham ; Osman, Ameeian. Mouleau; I 
Bolsnler, Padevllla, Olachln. 

Arbitre, M. Ourea, d . MeaMrea. 

Dunkerque manqua 
deux penaltjes 

et ce fut nn nouveau match 
pour Hautmont (1-1) 

(ne NOTRX cnajtxspcnroajrr m 

Dunkerque, 1S Jeav 
Malgré une supériorité 

kerque, n'obtiendra aon 
qu'à U 25e minute. Deux minuta* *ajg*| 
sur un changement d'aile de <srsf»»"*sB»a:* 
l'ailler gauche Capron. marquera est BBksB. 
tête un superbe but, et la ml-texan» • J S J I M , 
sifflée sans changement. 

A la reprise, le» visiteurs o n t Pair da 
vouloir «Imposer, mais ee n%a» r 
de paille e t les locaux 
l'avantage. A la 2 8 . minute, « i 1 

b u » ; • • 
Ion», 

h ln 

z* 
Isa* 

alor»| 
i le» 

nlOuimbart.nl

